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LA PÉNITENCE ET LA RÉCONCILIATION 
DANS LE NOUVEAU TESTAMENT

C ette étude a pour but de donner un aspect de  systèm e aux 
données néotestam entaires sur la réconciliation et la pénitence. 
Elle veu t égalem ent essayer de  revaloriser la position de E. К ä - 
s e m a  η n en ce qui concerne la genèse de la doctrine paulin ienne 
sur la réconciliation et la pénitence. Nous pensons qu 'une étude 
ainsi conçue peut contribuer à une élaboration plus com plète de la 
théologie m orale du N ouveau Testam ent.

La notion chrétienne de la pénitence, dans la langue même la 
plus courante, suppose chez celui qui fait la pénitence ou doit la 
faire, la conscience de la culpabilité, ce qui reste  en relation d i­
rec te  avec la conscience d 'ê tre  pécheur.

Il n 'est cependant pas possible de rédu ire  la notion biblique du 
péché, et surtout la notion du péché dans st Paul, à une seule idée 
ou à un seu l thèm e.1 Les au teurs sacrés ont eu le sentim ent très  net 
que le péché est une réalité  très com plexe et que seule une p résen­
tation de ses d ivers aspects peut en donner une im age relativem ent 
adéquate  et complète. C 'est ainsi que le  péché est p résenté dans 
la Bible comme faute, faiblesse, endettem ent envers Dieu, déviation, 
errements, esclavage librem ent consenti, etc... Tout aussi riche et 
com plexe dans son contenu est l 'oeuvre salvifique du Christ. Paul 
présente  les différents élém ents de  cette  oeuvre de te lle  m anière 
qu'ils correspondent assez exactem ent aux élém ents énum érés du 
péché. Ce que le Christ a réalisé est donc appelé: relèvem ent de 
l'homme, guérison de sa faiblesse, acquittem ent de ses dettes, retour 
sur le droit chemin, libération de l'esclavage, expiation, réconci­
liation.

Dans no tre  exposé nous n 'en tendons ni analyser ni mêm e p ré­
senter la liste  com plète de tou tes les images et conceptions du pé­

1 En essayan t de rédu ire  tou te  la  so tério log ie  de Paul au thèm e de la réconci­
liation, E. K ä s e m a n n  constate: „Fragt m an so, gew ahrt m an  rasch , w ie p ro ­
blem atisch das ums überkom m ene auch an d ieser S telle is t und w ie m isstrauisch  
w ir gegenüber allen Simplifikationem sein m üssen" (Erwägungen zum Stichwort 
,,Versöhnungslehre im Neuen Testament”, dans: Zeit und Geschichte. Festschrift 
R. Bultmann, Tübingen 1964, p. 47), „das V ersöhnungsm otiv  b eherrsch t n icht 
einm al die gesam te neu testam en tliche  Soterio logie" (ibid., p. 53).
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ché. N ous nous lim itons à une seul aspect de l'oeuvre  salvifique 
de Dieu, celui de la réconciliation.2

M ais les fruits de l'oeuvre  salvifique de Dieu ne peuven t pas 
ê tre  appropriés par l'homme, ou disons autrem ent: on ne  peut pas 
se réconcilier avec Dieu sans acte  de pénitence, auquel répondent, 
sinon des images, du m oins certains tra its  des im ages du péché. 
Pour les faire saisir, il nous faudra analyser, au m oins brièvem ent, 
les principales com posantes de la notion néo testam entaire  de la 
pénitence.

I. Pénitence et conversion

La doctrine néo testam entaire  de la pénitence '-se résum e dans 
deux catégories term inologiques: pénitence — faire pén itence et 
conversion — se convertir.3

1. P é n i t e n c e  — f a i r e  p é n i t e n c e
Deux term es grecs, m etanoein  — m etanoia  correspondent aux 

diverses expressions des langues m odernes com portant l'idée  de la 
pénitence. C ependant les term es grecs n 'é ta ien t pas tou jours tra ­
duits de la  m êm e façon. Ce qui plus est, on constate, depuis p lu ­
sieurs années, la naissance d 'une nouvelle  traduction dans beaucoup 
de tex tes m odernes de la Bible. Au lieu de rendre  les term es grecs 
m etanoia  — m etanoein  par les m ots „pénitence — faire pénitence", 
on em ploie p lutôt les term es „conversion — se convertir" ce qui est 
plus correct pour deux raisons au moins: 1. on serre de plus près 
i'étym ologie et la signification essentielle  du verbe  grec m eta­
noein, qui signifie littéralem ent: s 'é lever au-dessus (meta) de la 
façon p récéden te  de penser (nous), com m encer à penser autrem ent, 
se changer de l'in térieur; 2. cette  traduction  perm et de com prendre 
plus facilem ent l'essence de l 'ac te  de pénitence, on indique carré ­
m ent en quoi il consiste et où il doit se réaliser. Les pratiques pé- 
n iten tie lies ex térieures n 'en  sont que des signes m odestes e t non 
les plus im portants d e  ce qui s 'est déjà  réalisé à l'in térieu r de 
l'homme, c.à.d. dans sa pensée et dans son coeur.

La confession des péchés m entionnée tan t de  fois dans le  N ou­
veau  Testam ent est liée à la pénitence de telle  m anière qu 'e lle  en

2 Pour ceci voir J. D u p o n t ,  La réconciliation dans la théologie de saint 
Paul, Paris 1953; A. N y  g r e n, Die V ersöhnung  als G ottestat, Gütersloh 1923; 
V. T a y l o r ,  Forgiveness and Reconciliation, London 1946; G. W. L a m p e ,  
Reconciliation in Christ, London 1956; E. K ä s e m a n n ,  op. e it; H. A l p  e r  s, 
Die V ersöhnung  durch C hristus, Berlin 1964.

3 Voir A. T о s a t o, Per una revisione degli studi sulla m etano ia  noetesta-  
m entaria, RiBl 23(1975)3—45; J. B o h m  — E. W ü - r t h w e i n ,  ThWNT IV, p. 972—  
1004.
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est l'expression extérieure. C 'est à l'occasion de l'ac tiv ité  de Jean- 
-Baptiste que M atth ieu  fait la rem arque suivante: „Alors Jérusalem , 
tou te  la Judée  et tou te  la région du Jourdain  se rendaien t auprès 
de lui; ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain  en confessant 
leurs péchés" (Mt 3,5 s s ; cf. Me 1,5). Dans l'ép ître  de Jacques on 
trouve cette  exhortation: „Confessez donc vos péchés les uns aux 
au tres et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris" 
(5,16). On lit dans 1 Jn  1,9: ,,Si nous confessons nos péchés, Il est 
assez fidèle et juste  pour rem ettre  nos péchés". En confessant ses 
péchés l'hom m e d 'ordinaire jo in t à cet acte de pénitence la prière 
qui im plore le pardon. C 'est ainsi que st Etienne prie pour ses per­
sécuteurs: „Seigneur, ne leur im pute pas ce péché" (Ac 7(60) et de 
la m êm e m anière Jacques recom m ande d’associer la confession des 
péchés et la prière (5,16). L 'acte de la confession est parfois appelé 
pénitence, ce qui d 'a illeu rs n 'est pas un sens très exact.

2. C o n v e r s i o n  — s e  c o n v e r t i r

A la pénitence, p rise  dans son aspect subjectif, est étro item ent 
lié ce qu'on appelle la conversion. Le rapprochem ent ainsi que l ’in­
terdépendance de ces deux actes est a ttestée  en tre  au tres par 
l'em ploi in terchangeable des expressions: „se convertir" et „faire 
pénitence".

C ependant la pénitence et la conversion ne constituent pas des 
réalités identiques. Q uatre élém ents constitutifs peuvent être  d i­
stingués dans chaque acte  de conversion:4

1. Retour à Dieu, qui est source de l'existence de l'homme. C 'est
ainsi qu 'après la conversion de Corneille, les chrétiens de Jé ru sa ­
lem disaient: „Ainsi donc, aux païens aussi Dieu a  donné la repen­
tance qui conduit à la vie" (Ac 11,18). Seul Dieu qui est vie peut 
donner la v ie à l'homme, à la condition que celui-ci reste  dans 
l’union la plus é tro ite  avec Dieu. Toute l'ac tiv ité  apostolique de 
Paul consiste en ce que l'apô tre  fait incessam m ent appel au retour 
à Dieu, ce qui suppose la conviction généralem ent adm ise d 'après 
laquelle l'hom m e resta it avan t sa chute, sous la souveraineté de 
Dieu. Le péché a fait que l'hom m e s'est éloigné de Dieu. Dans les 
exhortations paulin iennes à la conversion se trouven t en général 
deux formules: „se convertir à D ieu” et „se convertir au  Seigneur". 
La prem ière rev ien t dans les exhortations adressées aux païens, 
tandis que la seconde aux juifs. La d iverstié  des formules, leur 
Sitz im Leben  résu lte  de l'enseignem ent de Paul.5

4 Voir R. S c h n a c k e n b u r g ,  T ypen  der M etanoia-Predigt im N euen  T e­
stam ent, NTbZ 1(1950)1— 13; W. T r i l l i n g ,  Metanoia als G rundiorderung der 
n eu tes tam entlichen Lebenslehre, ThJ 11(1968)66— 76.

5 Cf. J. D u p o n t ,  R epentir et conversion d 'après les A c te s  des A pôtres, 
Paris 1967, 424—457; W. T r i l l i n g ,  M etanoia, op. cit., 67ss.
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2. L 'éloignem ent du mal ne constitue que l'é tape  d 'in troduction 
dans le processus du retour de l'hom m e à Dieu. La grande con­
version des m agiciens d 'Ephèse est p résen tée de la  m anière sui­
vante: „Beaucoup de ceux qui é ta ien t devenus croyants venaien t 
faire leurs aveux et dévoiler leurs pratiques. Bon nom bre de ceux 
qui s 'é ta ien t adonnés à la m agie apportaien t leurs livres e t les brû­
laient en présence de tous" (Ac 19,18 se). Paul lui-mêm e inv ite  les 
Romains à la conversion en leur écrivant: „La nuit est avancée. Le 
jour est tout proche. Laissons là  les oeuvres de ténèbres ët revêtons 
les arm es de lumière. Comme il sied  en plein jour, conduisons-nous 
avec dignité: point de ripailles ni d 'orgies, p as  de luxure n i de 
débauche, pas de querelles ni de jalousies. M ais revêtez-vous du 
Seigneur Jésus-C hrist et ne vous souciez pas de la chgir pour en 
satisfaire les convoitises" (Rm 13, 12— 14). La décision de rom pre 
avec le  mal doit avoir un caractère concret. Paul, d 'une m anière très 
précise, fait allusion aux vices universellem ent connus, qui éta ien t 
surtout propres aux païens, m ais qui plus d 'une fois a ttira ien t aussi 
les chrétiens. C 'est ainsi qu 'il écrit aux  Ephésiens: „...il vous faut 
abandonner vo tre  prem ier genre de vie et dépouiller le vieil homme, 
qui va se corrom pre au fil des convoitises décevantes, pour vous 
renouveler par une transform ation spirituelle de vo tre  jugem ent et 
revêtir l'Hom me N ouveau, qui a é té  créé selon Dieu, dans la justice 
et la sain teté de la vérité" (Ep 4,22 es). Tout ce qui est du péché et 
de la transgression a été com paré à une vieille robe et l 'ac te  même 
de la conversion, c 'est un dépouillem ent de la v ieille  robe et la prise 
d 'un vêtem ent nouveau .6 A une au tre  occasion Paul parle  mêm e 
de revêtir le Christ. Voici quelques tex tes qui exprim ent ces idées: 
„par l'en tier dépouillem ent de vo tre  corps charnel..." (Col 2,11), 
„M ortifiez donc vos m em bres de ce qui est terrestre : fornication, 
im pureté, passion coupable..." (3,5). Le tex te  de Th 1,9 est peut- 
-être le plus significatif: „On raconte là-bas comment nous sommes 
venus chez vous et comment vous vous êtes convertis à Dieu, 
abandonnant les idoles pour servir le Dieu v ivant et véritable, dans 
l 'a tten te  de son Fils qui viendra des cieux, qu'il a ressuscité des 
morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient".

3. Le changem ent de la  m anière de penser ou renouvellem ent de 
l'esprit. Jean-B aptiste dit aux foules qui le suivaient: „Produisez 
donc un fruit qui soit digne du repentir et ne vous avisez pas de 
dire en vous-mêmes: N ous avons pour père  A braham " (Mt 3, 8 ss). 
Luc a rédigé l ’enseignem ent du p récurseur de la mêm e m anière. Ce 
changem ent fondam ental et réel dans sa natu re  est la condition sine

8 V oir J. S z l a g a ,  Rola ka inos i neos  w  teo log icznym  słow nictw ie N ow ego  
Testam entu , RTK 23, 1(1976)61—70; R. A. H a r r i s v i l l e ,  The C oncept ol 
N ew ness in the N T, M inneapolis 1960, 76—82.
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qua non du  salut: ,,Si vous ne vous m ettez à faire pénitence, vous 
périrez tous pareillem ent'' (Le 13, 2,5). De mêm e Jacques 5,19: „Mes 
frères, si quelqu 'un parm i vous s'égare  loin de la vérité  et qu’un 
au tre  l'y  ram ène, qu 'il le sache: celui qui ram ène un pécheur de son 
égarem ent sauvera son âme de la m ort et couvrira une m ultitude 
de péchés''. La conversion est la condition pour obtenir les biens 
m essianiques: „Repentez-vous donc de vos péchés et convertissez- 
-vous, afin que vos péchés -soient effacés et qu 'ainsi le Seigneur 
fasse venir le tem ps de répit. Il enverra alors le Christ, qui vous 
a été destiné, Jésus, celui que le ciel gardera ju squ 'au  tem ps de la 
résurrection universelle” (Ac 3, 19 ss).

4. La conversion elle-m êm e s'effectue dans l'acte de foi accom ­
pagné d 'habitude par le baptêm e: „M ais quand ils eurent cru à Phi­
lippe qui leur annonçait la Bonne N ouvelle du Royaum e de Dieu et 
du nom  de Jésus-Christ, ils se firent baptiser, hommes et femmes. 
Simon lui-mêm e crut à son tour; ayan t reçu le baptêm e, il ne 
lâchait plus Philippe...” (Ac 8, 12 .ss). Et un peu plus loin: „Toute 
Joppé sut la chose et beaucoup crurent au Seigneur" (9, 42). De la 
mêm e façon ont été présentées les conversions du proconsul Serge 
Paul (13, 12), de nom breux juifs et de païens à  Iconium (14, 1), 
à Bérée >(17, 12) -et à  A thènes (17, 34) ainsi que du chef de la syna­
gogue à  Corinthe, Crispos et de tou te  sa fam ille (18, 8). Tous ces 
élém ents rev iennent aussi dans le tri-pie récit -de la conversion de 
Paul (Ac 3, 9; 22, 6— 16; 26, 12— 18).

II. La réconciliation

La notion de la  pénitence se ra ttache  dans Paul au thèm e de la 
réconciliation. M ais il ne faut pas oublier que saint Paul rev ien t 
à ce thèm e quand il parle  de tou te  l'oeuvre salvifique du Christ. 
C 'est alors qu’il em ploie les term es: katallasso  (Rm 5, 10;
2 Со 5, 18, 19, 20 )et ses dérivés comme p. ex. katallage  (Rm 5, 11; 
11, 15; 2 Со 5, 18, 19), apokatallasso  (Ep 2, 16; Col 1,20, 22) ou 
diallasso  (1 Со 7, 17).7

Le verbe katallasso  signifie, en grec classique: changer une chose 
en une autre, changer l'argent, se priver ou être  privé de quelque 
chose ou mêm e de la vie. Dans la litté ra tu re  grecque extra-biblique 
ce verbe exprim e aussi l’idée de la réconciliation de deux personnes 
brouillées et en colère (Aristote: katallaksein houtous pros allelous). 
Dans le N ouveau Testam ent, et plus précisém ent dans Paul, parce 
que c 'est uniquem ent Paul qui em ploie ce verbe, katallasso  et ka ­
tallage servent à  exprim er l'idée de la réconciliation.8

7 Ce verbe rev ien t aussi en Mt 5, 24; vo ir aussi synallasso  en Ac 7, 26.
8 D’après certains exégètes le verbe  h ilaskestha i exprim e aussi Tides de la 

réconciliation. M ais il sem ble, que E. K ä s e m a n n  a ra-ison en dem andant;
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Les tex tes pauliniens sur la réconciliation peuven t être  réduits 
à trois types ou m odèles de signification: 1° m odèle cosmologico- 
-anthropologique, 2° m odèle cosm ologique et 3° m odèle an th ro­
pologique.

Le m odèle n° 1 est illustré par le tex te  suivant: „Car c 'é ta it Dieu 
qui, dans le  Christ, se réconciliait le monde, ne tenan t plus compte 
des fautes des hom mes...” (2 Со 5, 19). Dans la prem ière partie  de 
ce verset il s 'ag it clairem ent de  la réconciliation de Dieu avec le 
monde, tandis que dans la seconde, Paul parle des effets salvifiques 
de la réconciliation comme oeuvre de Dieu.

Le tex te  de Col 1, 19 possède le caractère uniquem ent cosm olo­
gique : „Car Dieu s'est p lu à faire habiter en Lui tou te  la  P lénitude 
et par lui à réconcilier tous les êtres pour lu i” .

Voici un groupe de tex tes de type anthropologique: Rm 11, 15; 
Ep 2, 16 et Col 1, 21. Ce dernier est peu t-être  le plus caractéristique: 
„Vous-mêmes, qui étiez devenus jadis des étrangers et ennem is par 
vos pensées et vos oeuvres m auvaises, voici qu 'à  présent II vous 
a réconciliés dans son corps de chair le liv ran t à la mort, pour vous 
faire para ître  devant Lui saints, sans tache et sans reproche” . Parfois, 
comme en Ep 2, 14— 16, ces accents anthropologiques se précisent 
en ce sens que Paul parle non seulem ent de la réconciliation de 
l'hum anité en tière avec Dieu, m ais aussi de l'élim ination de tou te  
barrière  séparant les groupes, surtout les juifs et les païens. C’est 
ainsi, semble-t-il, qu'il faut com prendre les m ots suivants: „les récon­
cilier avec Dieu, tous deux en un seul corps, par la croix: en sa 
personne il a tué la Haine. Alors il est venu proclam er la paix, 
paix pour vous qui étiez loin et paix pour ceux qui étaien t proches: 
par lui nous avons en effet, tous deux en un seul Esprit, accès 
auprès du P ère” (Ep 2, 14 ss).

E. K ä s e m a n n a  été sans doute le prem ier à avancer la  thèse 
suivant laquelle  les positions que nous trouvons dans les ép îtres 
de st Paul sur la réconciliation proviennent, en réalité, de la trad i­
tion p répaulin ienne.9 C 'est par l'analyse  litté raire  et théologique 
des tex tes comme Rm 5, 9— 11 et 2 Со 5, 18—21 que K ä s e m a n n  
est arrivé à cette  conclusion: le caractère ancien et en mêm e tem ps

,,ob und wie w eit die Ü bersetzung versöhnen  überhaup t an die S telle des sicher 
angem esseneren  sühnen  tre ten  darf1' (op. с it., p. 48).

9 Beaucoup d 'exégètes — même parm i les catho liques — rép è ten t sans ju s ti­
fication  quelconque, l'assertion  su ivan te: „Das M otiv, das in Kol 1, 20. 22 u. 
Eph 2, 16 in hym nischen T raditions-S tücken (nach K äsem ann 49: „aus der Doxo- 
logie der hellen is tischen  G em einde") vorkom m t — A. V ögtle, V e r s ö h n u n g ,  
LThK t. 10(1965) 734s. „überlieferungegesch ich tlich  gesehen  stam m t das V er­
söhnungsm otiv  „aus der Doxologie der hellen ischen  G em einde" (Käsem ann 49)" — 
R. P e s c h ,  V ersöhnung, dans: J. B a u e r ,  B ibel-theologisches W örterbuch , Graz- 
- W ien-K öln3’ 1967, p. 1413.
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liturgique du prem ier de ces tex tes est a ttesté  par son parallélism e 
ainsi que par des expressions comme „par la m ort de son Fils'' (5, 
10), „par le sang". Ces form ules suggèrent l'idée de la souffrance par 
substitution caractéristique de la liturgie eucharistique prim itive. 
Un certain  pathos hym nique, les prédicats en forme de participes, 
jouent le rôle des prém isses qui conduisent à la mêm e conclusion 
quant au caractère  prépaulin ien  des tex tes concernant le thèm e de 
la réconciliation. C ette conclusion est en outre confirmée par des 
idées comme la non-attribu tion  de leurs péchés aux hommes, idée 
que l'on trouve dans le tex te  de Rm 3,25, considéré comme une 
hym ne judéo-chrétienne. C ette  trad ition  a égalem ent servi à l'au teur 
de Col et d'Ep qui, selon K ä s e m a n n ,  n 'é ta it nullem ent st Paul, 
ce qui n 'exclu t pas que l'au teu r se soit appuyé sur des m atériaux 
élaborés par st Paul et incorporés ensuite  dans les fragm ents cités 
de Rm et 2 Co. V oyons de plus près ce raisonnem ent.

Si on ne p eu t rien reprocher aux différents élém ents de ce raison­
nem ent, il semble cependant que l'ensem ble repose sur une im age 
trop sim plifiée de la sotériologie paulinienne. En effet E. K ä s e ­
m a n n  considère comme prépaulin ien  ou bien sim plem ent non 
paulinien tout ce qui déborde les lim ites de l'im age qu'il se fait 
de la s'otériologie paulinienne. En outre certains élém ents formels 
des tex tes paulin iens comme le parallélism e, les antithèses, le pathos 
littéraire, bien qu’ils puissent rem onter aux périodes plus ancien­
nes, peuvent aussi être  devenus assez tô t parties in tégrantes de la 
personnalité litté ra ire  de Paul.

D 'après K ä s e m a n n  les form ules de type  cosmologique, c.à.d. 
celles qui parlen t de la réconciiation de Dieu avec le m onde sont 
les plus anciennes et ont été  transform ées en des formules an th ro­
pologiques sous l'influence de  certaines tendances eschatologico- 
-ecclésiologiques du christianism e palestinien. Les tex tes de 2 Со 
5, 19 et Col 1, 20, 22 révèlen t des traces de l'inachèvem ent du 
processus de la transform ation des form ules cosm ologiques en for­
m ules anthropologiques. M ais cette thèse  ne possède pas, elle non 
plus, de fondem ents assez solides, bien qu 'elle m érite l 'a tten tion  
en tan t que telle  et qu 'elle  soit vraisem blable en elle-m êm e.10 Il nous 
semble bien que K ä s e m a n n  veu t dém ontrer la provenance de 
l'idée de la réconciliation cosm ologique néotestam entaire  à partir 
du désir universel d 'un avenir m eilleur et d 'une paix  parfaite. L’églo- 
gue IV de V irgile, m entionnée d 'a illeurs par K ä s e m a n n 11 
à plusieurs reprises, constitu te l'exem ple le  plus typ ique de.ce  désir. 
M ais on ne peu t pas dire que K ä s e m a n n  ait dém ontré la-dépen­
dance de Paul de ce désir universel de paix et de  félicité. Ceci dit,

10 Cf. R. P e s c h, op. cit., p. 1414.
11 Cf. E. K â s e m a n n ,  op. cit., p. 51.
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il est difficile de se défendre contre l'im pression que K ä s e m a n n  
a juste  des argum ents à une thèse  étab lie  à l'avance.

III. La réconciliation comme oeuvre 
commune de Dieu et des hommes

Dans la catéchèse de Jean-B aptiste comme dans l'enseignem ent 
de Jésus on a affaire à une exhortation perm anente et insistante 
à faire pénitence. Ces exhortations ont pour but d 'aider l'hom m e de 
façon efficace dans sa lu tte  contre les péchés et dans sa pénitence 
subjective. L 'attitude de Jésus face aux pécheurs est, en effet, tou te  
particulière. Tout a d 'ailleurs commencé dans le proto-évangile: 
,,Je m ettrai une hostilité en tre  toi et la femme, entre ton lignage et 
le  sien. Il t'écrasera  la tê te  et tu  l 'a tteindras au talon" (Gn 3,
15). L 'ensem ble de  l'oeuvre  de Jésus a é té^présenté  dès avant sa 
naissance de la m anière suivante: „Car c 'est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchés '' (Mt 1, 21). Et dans le dern ier livre de la Bible 
nous lisons: ,,11 nous aim e et nous .a lavés d e .n o s  péchés par son 
sang... à lui donc la gloire et la.puissance pour les siècles des siècles. 
A m en” . (Ap 1, 5—6). La m anière, insolite dont Jésus tra ita it les 
pécheurs fut plus d 'une  fois la raison du  conflit en tre  Jésus et les 
pharisiens, ce qui d 'ailleurs ne fit nullem ent changer son attitude  
envers les pécheurs. Il est venu comme A gneau de Dieu pour 
enlever les péchés du m onde; il est venu  pour chercher ce qui 
avait été perdu; il est venu pour réconcilier tou tes les créatures avec 
Dieu.

Toutes les formes em ployées pour se défaire de l'esclavage du 
péché dont il a été question jusqu 'à  présent sont possibles parce que 
Jésus est devenu „victim e de propitiation pour nos péchés, non 
seulem ent pour les nôtres m ais aussi pour ceux du m onde en tier” 
(1 Jn  2, 2). U ne des idées principales de l'Ep. aux H ébreux s'exprim e 
ainsi: „En conséquence, il a dû devenir, en tou t sem blable à  ses 
frères, afin de devenir, dans leurs rapports avec Dieu, un grand- 
-prêtre m isécordieux et fidèle, pour expier les péchés du m onde” 
(He 2, 17 ss). Et ce geste salvifique de Dieu a été possible parce 
que Dieu, nous a aimés: „En ceci consiste son amour: ce n 'e s t pas 
nous qui avons aimé Dieu, m ais c'est Lui qui nous a aim és et qui 
a envoyé son Fils en victim e de propitiation pour nos péchés” 
(1 Jn  4, 10). A ucun des auteurs du N ouveau  Testam ent n e 'p ré sen te  
cette vérité  de façon aussi claire.

Bien que sans- l'a ide  de Dieu l’homme ne soit pas capable de 
se libérer de ses péchés, il est non m oins vrai que cette  libération 
ne peut s’effectuer sans les efforts personnels de l'homme. Voici ce 
qu'on lit de nouveau  dans st. Paul: „Car c 'était Dieu qui dans le 
Christ se réconciliait le monde... Nous vous en, supplions au nom
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du Christ: laissez-vous réconcilier avec D ieu” (2 Со 5, 19 ss). Dieu 
réalise ses plans salvifiques, mais Paul ad jure  les hommes de se déci­
der égalem ent à faire des efforts. Les paroles de Paul: „récohciliez- 
-vous avec Dieu” ne sont qu 'une varian te  de l'exhortation  à la conver­
sion, Car il est facile de constater que cette  exhortation dom ine aussi 
dans la parénèse de tou t l'A ncien Testam ent. C 'est là aussi que 
l'essence de la conversion est conçue comme rupture  définitive avec 
le passé et en m êm e tem ps comme attachem ent, non m oins définitif, 
à Dieu dont le  jugem ent futur nous a ttend .12

Dans le N ouveau Testam ent ces exhortations sont adressées non 
seulem ent aux païens m ais aussi aux juifs et elles constituent 
l ’essence de la catéchèse d ite  pén iten tie lle .13 Bien plus, il s 'avère  
que dans certaines situations les baptisés eux aussi ont besoin 
d 'ê tre  invités à la conversion.14 La m otivation de la catéchèse péni­
ten tie lle  m érite qu'on s 'y  arrê te  quelque peu. C ette  m otivation est 
le plus souvent de type  rém unérativo-eschatologique: on doit se 
convertir parce que le royaum e de Dieu est proche, parce que le 
jour du  Seigneur est là, parce qu’arrive l ’heure  du jugem ent,15

IV. La natu re  et les effets 
de- l'oeuvre  de la réconciliation

Chaque aspect de l'oeuvre du salut possède, comme oh l'a  déjà 
noté, dans la théologie paulinienne, certains parallèles relatifs à la 
notion du péché. Bien plus, ces descrip tions du péché, si complexes 
parfois, sem blent préciser l'im age tou te  spécifique de l'hum anité au 
m oment de la venue du Fils de Dieu sur la terre. V oyons m ain tenan t 
de près cette  im age pour m ieux com prendre à sa lum ière la nature  
et les résu lta ts de l ’oeuvre de la réconciliation, dont l 'in itia tive  
v ient de Dieu le Père et la réalisation  rev ien t au Fils.

Le déchirem ent in térieur de tou te  l'hum anité constitue un des 
effets les plus déplorables du prem ier péché; cet é ta t est le résultat 
de la séparation de l'hom m e d 'avec Dieu.16 Peu après l'expulsion du

12 ,,Bruch m it der V ergangenheit und  H inw endung zum lebendigen  Gott, 
dessen  G ericht unm itte lbar d roh t" (E. N e u h ä u s 1 e r, Anspruch und Antwort  
Gottes,  D üsseldorf 1962, p. 125).

13 Les exégètes allem ands d is tinguent „B ekehrungspredig t der christlichen 
M issionare" et „U m kehrpredigt der p rophetischen  V erkündigung"; cf. W. T r i l ­
l i n g ,  Metanoia als Grundlorderung der neutestamentlichen Lebenslehre, T hJ 
ll(1968)66ss.

14 C e genre de la p réd ica tion  est appelé  par W. T r i l l i n g  „die U m kehrpa- 
ränese" (ibid., p. 67).

15 Pour les problèm es litté ra ires , v c ir К. R o m a n i u k ,  Repentez vous, car 
le Royaume des d e u x  est tout proche (Mt IV , 17 par), NTSt 12,(1966)259—269.

16 V oir A. J a n k o w s k i ,  Grzech jako historyczna odpowiedź człowieka  
na odwieczną dobroć Boga, dans: Drogi zbawienia, Poznań 1970, p. 535.
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paradis eut lieu le prem ier fratricide, puis com m encèrent les 
lu ttes à vie et à m ort en tre  les com patriotes pour s 'achever par la 
division du  peup le  élu en deux royaum es, celui du N ord et celui 
du Sud. C ette  division dura des siècles et fut, comme on le sait, 
le  présage de l'anéantissem ent complet de la  vie politique de tout 
Israël. Personne jusqu 'à  Paul n 'a  parlé, sur le dram e in térieur de 
■chaque homme avec au tan t de v igueur tragique: ,,Car je  sais que 
nul bien n 'hab ite  en moi, je veux d ire  dans ma chair; e n . effet, 
vouloir le bien est à ma portée, m ais non pas l'accom plir: pu isaue 
je ne fais pas le bien que je veux  et commets le mal que je ne veux 
p as” (Rm 7, 18 ss).

Paul définit parfois l 'é ta t de division sociale comme un éta t 
d 'inim itié. D 'ailleurs les hom mes ne sont pas seulem ent ennem is 
entre eux, m ais aussi, à l'égard  de Dieu qui , est le  Père de tou te  
l'hum anité. Cet é ta t est le résu lta t de la révo lte  dont l'expression 
ex térieure n 'est seulem ent la prem ière chute, m ais les révoltes 
particu lières et individuelles des générations consécutives. L'éloig- 
nem ent, la séparation de Dieu, voici la définition de cet é ta t déplo­
rable. Par sa propre faute l'hom m e créé à  l’image et à la sim ili­
tude de Dieu est devenu  un être absolum ent é tranger à Dieu. Dans 
cette situation, on ne peut a ttendre  de la part de Dieu que ce que 
st Paul décrit en Rm 1, 18: ,,En effet, la colère de Dieu se révèle 
du haut du  ciel contre tou te  im piété et tou te  injustice des hommes, 
qui tiennen t la vérité  captive dans l'in justice".17

En perm ettan t un tel triom phe du mal sur le bien Dieu avait, 
comme d it st Paul, un plan très concret à l'égard  de  l ’homme. Il 
voulait m qntrer que l'hom m e est tou t à fait im puissant en face du 
mal; qu'il n 'est pas capable de se libérer par ses propres forces de 
la puissance du péché. L'homme doit arriver à la conviction q u ’il 
peut compter uniquem ent sur la m iséricorde et la toute-puissance 
de Dieu: „Car Dieu a enferm é tous les hommes dans la désobéissance 
pour faire à tous m iséricorde” (Rm 11, 32).18 Rien d 'é tonnan t donc 
que seul Dieu pouvait p rendre  l'in itia tive  de l'oeuvre de la réconcili­
ation,19 Dieu infatigable dans sa recherche de l'hom m e depuis le 
m om ent où il a trouvé Adam  qui se cachait au paradis jusqu 'à  ce 
m aître de m aison des paraboles évangéliques inv itan t tous au 
banquet (Mt 22, 2 ss). „Tout v ien t de  Dieu, qui nous a réconciliés 
avec lui par le C hrist” (2 Со 5, 18; cf. Col 1, 20; Ep 2, 16).

En prenant l 'in itia tive  de la réconciliation Dieu é ta it absolum ent 
libre, nullem ent déterm iné, sinon par l'am our de l'hom m e qui ne

17 Cf. K. R o m a n i u k ,  K rótki zarys h istorii zbaw ienia, Poznań 1975, p. 139ss.
18 Voir P. S t u h l a m a c h e r ,  Zur In terpreta tion  vo n  Röm er 11, 25—32, 

dans: Problem e biblischer Theologie.. Pestschr, v. Rad, Tübingen 1971, p. 555—570.
19 Cf C. R o m a n i u k ,  L’am our du Père et du Pils dans la sotério logie de 

saint Paul, Roma2 1975, p.· 153— 183; A. N y  g r e n, Die V ersöhnung  als G ottestat, 
Gütersloh 1932.
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m éritait guère une te lle  attitude: „M ais la preuve que Dieu nous 
aim e c 'est que le Christ, alors que nous étions encore pécheurs, est 
m ort pour nous" (Rm 5, 8). Et plus loin: „Si, é tan t ennemis, nous 
fûmes réconciliés avec Dieu par la m ort de son Fils, combien plus, 
une fois réconciliés, serons-nous sauvés par sa v ie” (Rm 5, 10).20

Jésus-C hrist est celui qui a réalisé les p lans divins de la réconcilia­
tion  de l'hom m e avec Dieu: „Nous nous glorifiions en Dieu par notre 
Seigneur Jésus-C hrist par qui dès à p résent nous avons obtenu  la 
réconciliation" (Rm 5, 11). Comme ennem is de Dieu nous sommes 
réconciliés avec Dieu par la  m ort de son Fils (Rm 5, 10); autrem ent 
dit, c 'est en Jésus-C hrist que Dieu" se réconciliait le m onde" (2 Со 
5, 19). En décrivant de  façon plus p récise l'instrum entalité  de 
l'oeuvre  de la réconciliation, Paul parle  de la m ort du Christ (Rm 5, 
10), de  son sang (Rm 5, 9; Col 1, 20; Ep 2, 14), de  sa croix (Ep 2,
16) ou d 'une  m anière plus générale de son corps (Col 1, 22).21

M ais quel est cependant dans son essence cet acte de la ré ­
conciliation de l'hom m e avec Dieu? La réconciliation consiste tou t 
d 'abord  dans la suppression de l'in im itié qui caractérisait jusque-là 
les rapports de l'hom m e avec Dieu et avec le  prochain. „Car c 'est 
lui qui est no tre  paix, lu i qui des deux n 'a  fait qu 'un peuple, d é tru i­
sant la barrière qui les séparait supprim ant en sa chair la haine" 
(Ep 2, 14 ss; cf. Rm 5, 10). Ou bien: ” Vous-m êm es qui étiez devenus 
jadis des ennem is et des étrangers par vos pensées, Il vous a récon­
ciliés dans son corps de chair, le liv ran t à la mort..." (Col 
1, 21);22 et plus clairem ent encore: „et les réconcilier avec la paix 
et les réconcilier avec Dieu, tous deux  en un seul corps par la croix; 
en sa personne il a tué  la H aine” (Ep 2, 16). La paix tellem ent 
désirée rem place l'hostilité: „Car Dieu s'est plu... par. lui. à  récon­
cilier tous les êtres pour lui aussi bien4sur la  terre  que dans les cieux, 
et faisant la paix pa r le sang de sa croix" (Col 1, 20; cf. Rm 5, 1). 
Toute la vie te rres tre  de Jésus se déroule sous le  signe de la paix. 
Q uand il descend it du  ciel -sur la te rre  comme V erbe éternel, les 
anges chantèren t l'hym ne de la paix (Le 2, 14); c ’e s t 'la  paix qu 'il 
souhaitait quand il apparaissait après sa résurrection. Rien d 'é to n ­
nant que déjà  les prophètes de l'A ncien Testam ent, dans leurs visions 
prophétiques, le nom m aient Prince de la paix .23

20 Ibid., 239—-270.
21 Cf. H. A 1 p e r s, Die V ersöhnung durch C hristus, Berlin 1964; E. B r u n ­

n e r ,  Der M ittler, Zürich4 1974; K. H e i m ,  Die H aup ttypen  der V ersöhnungslehre, 
ZThK 12 (1938) 304— 326.

22 Cf. G. D e l l i n g ,  Der Tod Jesu  in der V erkünd igung  des Paulus, dans; 
A pophoreta , Festschr. E. H aenchen, Tübingen 1954, p. 85—96.

23 C. W. E i c h r o d t ,  Die H offnung der ew igen  Freiheit im  alten Israel, 
Hamburg 1920; H. G r o s s ,  Die Idee des ew igen und allgem einen W eltfr ieden  
im  A lten  O rient und im  A lte n  Testam ent, Trier 1956; J. C o m  b l i n ,  La paix  
dans la théologie de St. Luc. ETE 32(1956)439— 480.
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L'homme réconcilié avec Dieu est appelé dans la term inologie 
paulin ienne ,,la créature nouvelle" (kaine ktisis), ce qui signifie 
qu'il com m ence une vie nouvelle  dont la source est tou te  au tre .24 
Pratiquem ent la nouveauté  de cette  v ie consiste en ce que l'hom m e 
a depuis le plein accès auprès de Dieu. Il n ’est plus étranger, il se 
sent chez lui comme dans la propre m aison de son Père. C eux qui 
„étaient loin sont devenus proches, grâce au sang du Christ" .(Ep 
2, 13); ceux qui é ta ien t é trangers sont devenus, „concitoyens des 
saints de la m aison de Dieu" (Ep 2, 19); ceux qui é ta ien t ,,du dehors" 
sont devenus du dedans (1 Со 3,12).

Voici encore un au tre  regard sur la réalité  créée par l 'oeuvre 
de la réconciliation à l'in térieur de l'hom m e et dans ses relations 
avec Dieu et avec les au tres hommes: Dieu n 'im pute  pas les péchés 
à l'hom m e et ne tire  aucune conséquence de l'in im itié qu 'il avait 
reconnue dans l'homme, car „C 'était Dieu qui, dans le Christ, se 
réconciliait le m onde, ne tenan t plus com pte des fautes des hommes" 
(2 Со 5,19; cf. Rm 5,8).

Bien que l'in itia tive  de la réconciliation appartienne à Dieu il 
n ’y aura cependant pas de réconciliation sans collaboration form elle 
de l'homme. L'homme doit se laisser réconcilier avec Dieu. C 'est 
pourquoi Paul je tte  cet appel: „Au nom du Christ, nous vous en 
supplions, laissez-vous réconcilier avec Dieu" (2 Со 5, 20), C 'est 
un détail très  im portant. Il perm et en effet d ’affirmer que la ré ­
conciliation ne consiste pas en quelque changem ent en Dieu. Il ne 
s 'ag it nullem ent d 'une  situation  que l'on  pourrait se représenter de 
la façon suivante: depuis le début Dieu gratifiait l'hom m e d ’un 
grand amour, m ais à un m om ent donné, précisém ent au  m om ent du 
prem ier péché, se sentant offensé, Dieu s'est com plètem ent détourné 
de l'homme, a cessé de le combler de son amour, a cessé de s 'in té­
resser à lui. La réconciliation aurait alors consisté en un changem ent 
fondam ental de Dieu. M ais Dieu ne peut pas changer; il est infa^ 
tigable dans son am our et ne  cesse jam ais d ’aim er l ’homme. M ais 
l'homme, englué dans ses péchés et détourné de  Dieu, ne réagit 
plus; bien plus, il n ’est plus capable de réagir d 'aucune m anière 
aux signes de l'am our de Dieu. C 'est précisém ent l'hom m e qui doit 
changer, en se re tournan t par son esprit et par sa volonté vers Dieu 
pour pouvoir à nouveau  expérim enter les effets de l'oeuvre  salv i­
fique de Dieu. L 'acte de réconciliation s 'opère donc par le  chan­
gem ent de l'hom m e et non pas de Dieu.

24 Cf. J. D e y ,  Palingenesis, Marburg 1937;’ E. S j ö b e r g, W iedergeburt 
und N euschöp iung  im  palästinischen Judentum , StTh 4(1951)44—85; O. B e t z ,  
Von G ott gezuegt, ZNW Beih. 26(1960)3—23; G. W a g n e r ,  Das relig ionsgeschich­
tliche Problem  von  Röm er 6, 1— 11, Zürich 1962.
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V. L'oeuvre de la réconciliation
et le m inistère apostolique

Les exhortations à la réconciliation dans Paul appartiennent 
à sa théologie du sacerdoce ou plus précisém ent à son enseignem ent 
sur le m inistère apostolique:25 „Et le tou t v ien t de Dieu qui nous 
a réconciliés avec Lui par le Christ et nous a confié le m inistère 
de la réconciliation" (2 Со 5, 18 ss).

On parle  parfois, et à  juste  titre, du sotériologism e de la th éo ­
logie paulin ienne du sacerdoce. Le tex te  de 2 Со 5,18 constitue 
la base d 'une te lle  théologie. Les apôtres et ensuite  les m inistres 
de l'Eglise du Christ prolongent l 'oeuvre  du Sauveur non pas en 
ce sens que les souffrances du Sauveur n 'au ra ien t pas été suffisantes 
pour sauver le m onde, m ais en ce sens qu 'ils adm inistrent, d istri­
buent les fruits de l'oeuvre salvifique et surtout qu 'ils exhortent 
à ne pas em pêcher la grâce du Seigneur d 'agir dans nos coeurs, ou 
enfin en ce sens qu 'ils proclam ent à tous la Bonne N ouvelle du 
Christ. En p résen tan t cet aspect du m inistère apostoiico-sacerdotâl 
st Paul se référait inconsciem m ent à plusieurs paroles du Christ, 
surtout à l'envoi en mission: „Tout pouvoir m 'a été  donné au ciel 
et sur la terre. Allez donc, d e  tou tes les nations faites des disciples... 
leur apprenant à observer tou t ce que je  vous ai prescrit. Et moi, 
je  suis avec vous pour toujours, ju squ 'à  la fin du m onde" (Mt 28, 
18 ss). On sait bien que les valeurs salvifiques sont liées non 
seulem ent à la m ort et à la résurrection, m ais aussi à tou te  la v ie et 
surtout à l'enseignem ent de Jésus. Les apôtres doivent continuer 
l'ac tiv ité  m issionnaire de Jésus en la prolongeant sur tou tes les 
nations et tous les temps. On se rappelle  à ce propos les paroles 
de l'institu tion  du sacrem ent de pénitence, tan t dans la  version de 
st Jean  avec la form ule de la rém ission et de la reten tion  des péchés 
que dans la rédaction de st M atthieu avec la m étaphore de lier et 
de délier.

L’Esprit Saint joue un rôle tou t spécial dans l'ac te  de la rém ission 
des péchés. La transm ission de l'Esprit Saint ne signifie pas seule­
m ent que sans l'in terven tion  de la tro isièm e personne de la Sainte 
Trinité il n 'y  a pas de rém ission des péchés, mais elle m anifeste 
aussi le  caractère in térieur du processus de la rém ission des péchés26. 
„Remettre" ou „retenir" les péchés veut d ire p résen ter certaines 
conditions et obligations, dont l'accom plissem ent conduit d 'o rd i­
naire à la conversion e t par le fait m êm e aux nouvelles relations 
avec Dieu, ce qui n 'est pas possible sans la libération du poids des 
péchés.

V on Gott gezuegt, ZNW Beih. 26(1960)3—23; G. W a g n e r ,  Das relig ionsgesch ich t­
liche Problem von  Römer 6, 1— 11, Zürich 1962.

26 Voir S. L у  ο η n e t, La v ie  selon l'Esprit, condition du chrétien, Paris 
1965, p . 197—216.
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M ême dans le cas où la peine a déjà  é té t infligée par l 'au to ­
rité  com pétente, l ’a ttitude  du  pécheur envers Dieu reste  encore 
à ê tre  réglée. Dans sa bonté infinie Jésus-C hrist sem blait m ontrer 
plus d 'in térêt aux souffrances de l'âm e qu 'aux m aladies du  corps. 
Q uand on lui dem ande de guérir un paralytique, Il d it au m alade: 
„„Confiance, m on enfant, tes péchés sont rem is” (Mt 9,2). A la fin 
du récit de ce tte  guérison dans M atthieu on lit: ,,A cette vue, les 
foules furent saisies de crain te et rend iren t gloire à Dieu d 'avoir 
donné un tel pouvoir aux hommes" (Mt 9,8). Puisque M atthieu parle  
ici du „pouvoir aux hom m es”, on se dem ande, à juste  titre  d ’ailleurs, 
à qui le  pouvoir de la rém ission des péchés a été  donné. Com m ent 
doit-on com prendre l'expression „pouvoir aux hommes"? D’après 
certains exégètes, il s 'ag it ici d 'un  dativus commodi qui signifierait 
ceci: Il a donné le pouvoir pour le bien des hommes, pour leur 
profit. Les au tres pensent que l'on a affaire ici à un aspect de 
l'ecclésiologie m atthéenne. Parlant de la transm ission du pouvoir, 
M atth ieu  affirme que ce pouvoir a été donné à l'Eglise en tan t que 
telle .27

Peu avan t de qu itter le m onde Jésus a prononcé les paroles bien 
connues: „Recevez l'Esprit Saint. Ceux à qui vous rem ettrez les 
péchés, ils leur seront remis; ceux à  qui vous les retiendrez, ils 
leur seront re ten u s” (Jn 20,22).28 La transm ission du pouvoir de 
rem ettre  les péchés a été  décrite, comme on le sait déjà, par M at­
th ieu  qui ne s'est pas servi des term es „rem ettre ■— re ten ir”, mais 
de la m étaphore „lier — délier” . „En vérité, je vous le dis, tou t ce 
que vous lierez sur la te rre  sera tenu  pour lié au ciel, et tou t ce 
que vous délierez sur la  terre  sera tenu  pour délié au ciel" (Mt 
18,18).

Le problèm e depuis longtem ps discuté en rapport avec la ré ­
daction dans st M atth ieu  de l'institu tion  de la pénitence (Mt 18,18) 
se résum e dans la question: à qui le pouvoir de lier et de délier 
a-t-il été donné: aux apôtres seulem ent ou à tou te  la com m unauté 
des croyants? Il ne m anque pas d 'exégètes, et parmi aux des ca­
tholiques, qui pensent que le Christ s 'est adressé à tous ses d is­
ciples en tan t que représen tan t la com m unauté chrétienne.29 L'opi­
nion la plus comm une est cependant celle-ci: Jésus a transm is le 
pouvoir de lier et d e  délier aux seuls apôtres en tan t que chefs des 
com m unautés chrétiennes. Une des raisons qui justifie cette  thèse 
p rovien t de l'observation  d 'u n  fait d 'o rd re  philologique. Le voici:

27 Cf. W. S c h e n k ,  Den M enschen  (Mt 9, 8), ZNW  54(1963)272—275.
28 Selon le C oncile du T ren te  les m ots constituen t la  form ule de l'in stitu tion  

du  sacram ent de la  pén itence (voir DS 1667 ss).
29 Par ex. W . P e  s c h, Die sogenannte G em eindeordnung (M att X V III), 

BZ ?(1963)234ss.
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quand M atth ieu  parle  uniquem ent des apôtres comme collège des 
Douze, il emploie, comme p.ex. au v. 18,1, l'expression: hoi ma- 
thetai autou; les m ots hoi m athetai sans le pronom  autou  par contre 
désignent tous les disciples, y  compris les Douze.30

Un autre  problèm e posé par le tex te  Mt 18,18 concerne le  sens 
exact de la m étaphore „lier — délier".31 D 'après l'exégèse trad i­
tionnelle, cette  m étaphore est d 'orig ine rabbinique et exprim e 
l'idée  d 'une constatation solennelle qu ’une chose est perm ise — 
„déliée", ou in terd ite  — „liée". Depuis peu cependant on observe 
un retour à l'explication  prim itive, assez commune aux tem ps pa- 
tristiques, selon laquelle le  verbe „lier" veu t dire „rendre quel­
qu 'un au pouvoir de Satan", tandis que le  verbe „délier" signi­
fierait „libérer quelqu 'un de la puissance de Satan et le rendre  de 
nouveau  à la com m unauté des justes".32 Une te lle  in terp réta tion  de 
la m étaphore „lier — délier" est en harm onie avec la procédure 
pén iten tie lle  de  l'Eglise ju squ 'à  l'heu re  actuelle .33

En plus de  la rém ission des péchés au m oyen du pouvoir du 
Christ, le N ouveau Testam ent connaît encore d 'au tres  m oyens de 
libération du péché. En 1 Jù  5,16— 17: „Q uelqu’un voit-il son frère 
com m ettre un péché qui n e  va pas à la mort, qu 'il prie et il lui 
donnera la vie". Dans la suite Jean  parle  des péchés qui causent la 
m ort et il ne recom m ande pas de prier pour la rém ission de tels 
péchés. Il est difficile de savoir en quoi consistent au fond ces 
péchés, les uns et les autres. Il sem ble qu 'il s 'agit ici de péchés 
graves et m oins graves.34 Donner à quelqu 'un, assurer à quelqu 'un 
la vie, dans la théologie johann ique signifie lui rendre  possible 
l'accès aux bienfaits de l'oeuvre salvifique de Jésus. Un au tre  
m oyen de se libérer des péchés est p résenté en Je  5, 15: „La prière 
de la foi sauvera le  pa tien t et le Seigneur le relèvera. S'il a commis 
des péchés, ils lui seront remis. Confessez donc vos péchés les uns 
aux au tres et priez les uns pour les au tres afin que vous soyez

30 V oir E. M a r t i n e z ,  The Interpretation ol mathetai in Mt XVIII, CBQ 
23(1961)281—292; G. S t r e c k e r ,  Der W eg der Gerechtigkeit , Göttingen2 1966, 
p. 191η.

31 V oir StrBill, vol. I, p. 738—747.
32 Cf. H. V  о r g r i m 1 e r, Binden und Lösen in der Exegese nach dem Tri- 

dentinum bis zu Beginn des 20. Jahrhunderts,  ZKTh 65(1963); mêm e auteur; 
Matthieu 16, 18ss. et 1 esacrement de pénitence,  dans: L'Homme devant Dieu. 
Mél. H. de Lubac, vol. 1, Paris 1963, p. 51—61. Chez les pères de l'Eglise cette 
in te rp ré ta tion  est connue d 'Ignace d 'A ntioche, C lém ent d 'A lexandrie , Ephrèm e 
et les autres.

33 II sem ble que ce tte  idée rev ien t aussi dans les tex tes su ivants: Dt 17, 
11; Jb  36, 13; 40, 13; 47, 9— 12; M t 12, 22—29; Me 7, 35; Jn  13, 12— 16, Ac 2, 24; 
1 J  3, 8; Ap 9, 14; 20, 1. 3. 7.

84 Cf. R. S c h n a c k e n b u r g ,  Die Johannesbriete, Freiburg  i. Br. 1963, 
p. 277.

7 2=Collectanea Theologica
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guéris. La supplication fervente du  juste  a beaucoup de puissance". 
O utre  la prière connue dé jà  comme m oyen de la rém ission des 
péchés, on attribue ici la mêm e efficacité à la confession m utuelle 
des péchés. M ais il n e  sem ble pas que l'on  puisse considérer ce 
tex te  comme une base biblique de l’existence du sacrem ent de pé­
n itence.35

VI. La pénitence et la  peine

Parfois le pécheur ne  veu t pas reconnaître  ses péchés bien qu'on 
les lui a it dém ontrés de  façon indubitable. Il ne cesse de pécher. 
De tels cas sont b ien  connus de l ’histo ire prim itive de l'Eglise. 
Bien plus, Jésus lui-mêm e a déploré à m aintes reprises le n a tu ra ­
lisme, le m anque de foi, la tim idité de ses apôtres, sans oublier le 
péché trag ique de Judas. Les pécheurs- publics de C orinthe é ta ien t 
aussi la cause de bien de soucis pour Paul, et l'apô tre  é ta it obligé 
de recourir aux m oyens les plus sévères à l'égard  de gens de 
conduite scandaleuse. Des com m unautés entières plongées dans le 
péché sont aussi m entionnées dans l'A pocalypse de st Jean.

C 'est du Christ lui-mêm e que les chefs des com m unautés chré­
tiennes ont reçu  le  pouvoir d 'exhorter, et quand c 'est nécessaire, 
de punir les pécheurs. Bien plus, c 'est en se basant sur la volonté 
du Christ que Гоп pouvait élim iner des com m unautés les pécheurs 
qui ne voulaien t pas corriger leur v ie  (Mt 18,15—18). M ais to u te  la 
procédure pén iten tie lle  deva it avoir comme point de départ la cor­
rection fraternelle, très discrète et p leine d'am our. Si le pécheur 
n 'écou te  pas, ce n 'e s t pas nécessairem ent une preuve qu 'il ne veut 
pas se corriger. Il se peu t que celui qui exhorte ne sache pas 
comment exhorter les pécheurs. Qu'il p renne donc avec soi un autre, 
plus capable peut-être, et qu’ils en treprennen t ensem ble cette 
oeuvre. Et si cet essai ne donne non plus aucun résultat, qu 'ils 
rem etten t leur frère aux m ains de l'au to rité  suprêm e de l ’Eglise. 
S'il n ’obéit pas aux chefs de l'Eglise, ,,qu 'il soit comme le païen  et 
le publicain" (Mt 18,17).

La procédure pén iten tie lle  de l'Eglise en tan t que com m unauté 
relig ieuse est p résen tée  de la façon la plus claire dans l'instruction  
suivante: ,,Eh bien! moi absent de corps, m ais présent d 'esprit, j'ai 
déjà jugé comme si j 'é ta is  présent, l'au teur d 'un  te l forfait. Il faut 
qu 'au  nom  du Seigneur Jésus  nous nous assem blions, vous et mon 
esprit avec la puissance de no tre  Seigneur Jésus, et que cet individu 
soit livré à Satan pour la perte  de sa chair, afin que l’esprit soit 
sauvé au jour du  Seigneur'' (1 Со 5,3—6). L’expression „au nom

35 Cf. P. A  11 h a u  s, B ekenne einer vor anderem  seine Sünden. Zur G eschichte  
von  Jak. 5, 16 seit A ugustinus, Leipzig 1928, p. 164— 194.
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du Seigneur" révèle  le caractère supraterrestre  du pouvoir exercé, 
bien que d 'au tre  part l'apô tre  souligne ferm em et qu ’il possère ce 
pouvoir: „Moi présent d 'e sp rit”. M ais ce qui frappe dans cette  in ­
struction, c’est le  souci du  sort final des pécheurs. Tout, dans la 
procédure pénitentielle, m êm e la  plus sévère, a pour but de  venir 
en aide aux pécheurs pour les sauver. A  ce point de vue rien  n 'est 
changé par rapport à l'A ncien Testam ent. En effet on lit dans Eze­
chiel: „Par ma vie, oracle de  Yahvé, je  ne prends pas plaisir à la 
m ort du m échant m ais au  retour du  m échant qui change de voie 
pour avoir la vie" (Ez 33,11).

Q uant à Paul, il ve ille  personnellem ent su r les com m unautés 
pour que la sévérité des juges ne l'em porte  pas sur l'am our du 
prochain. C 'est pourquoi il recom m ande: „C 'est assez pour cet 
homme du châtim ent infligé par la m ajorité, en sorte qu'il vaut 
m ieux au contraire lui pardonner et l ’encourager, de peur que ce 
m alheureux ne vienne à som brer dans une peine excessive. Je  
vous engage donc à faire p révalo ir envers lui la charité" (2 Со, 
6— 8).36

Très sévère est cependant la recom m andation suivante: „Que 
cet individu soit livré à sa tan ''..C e t ordre n ’impose rien  d 'au tre  que 
d’exclure le pécheur de la com m unauté chrétienne de Corinthe. 
C ette  exégèse est confirm ée par le  contex te et surtout par les v e r­
sets 2, 9 et 13. Le verset 13 est la  citation de Dt 17,7 où l'on trouve 
l'o rdre  d ’élim iner des pécheurs du  sein de  la com m unauté du peuple 
élu (cf. aussi Dt 19, 22, 21; 24,7 etc...). Les m ots „pour la perte  de  la 
chair" ne  signifient pas ici la m ort physique, c.à.d. que le pauvre 
pécheur n 'est pas condam né à la mort. Il s 'ag it p lu tô t de l'anéan ­
tissem ent dans cet hom me de tout ce qui est corporel ou pecca- 
mineux, parce  qu'alors, après avoir tué les instincts du corps, 
l’homme pourrait sauver son âme.37

Le souci du bien de chaque individu condam né à une peine pour 
un certain  tem ps est accom pagné du  désir non m oins sincère du 
bien surnaturel de la com m unauté entière. C 'est ainsi que Paul dit: 
„Elle n 'est pas belle votre vanterie! N e savez-vous pas qu 'un peu 
de levain  fait lever tou te  la pâte?" (1 Со 5, 6). Tolérer le  pécheur 
au sein de la com m unauté qui se porte  encore bien, c 'est risquer 
d’exposer tou te  la com m unauté à de trè s  graves dangers. Le souci 
révèle le caractère  ecclésial de la procédure péniten tie lle  de  l'Eglise 
du bien commun m anifesté au cours de la punition de  l'ind iv idu  
prim itive.38

36 Voir Z. A 1 s z e g h y, Carità ecclesia le nella  pen itenza  cristiana, Gr 
44(1963)21—24.

87 Cf. J. G a m b i e r ,  La chair et l'esprit en 1 Cor V , 5, NTS 15(1968— 1969) 
221—232.

38 Cf. S. C i p r i a n i ,  A nnuncio  délia pen itenza  e rem issione dei peccati 
nel N uovo  Testam ento , Asprenas 21(1974)199.
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Les A ctes des A pôtres c iten t deux exem ples d 'une  punition  plus 
g rave  encore que l'exclusion de  la com m unauté chrétienne: le cas 
d 'A nanie et de Saphire (5, 1— 11) et la m alédiction de Simon le 
Magicien· (8, 18—24). Le péché d 'A nanie et de Saphire — quelle  
que soit l 'in terp réta tion  donnée au tex te  — était de s 'ê tre  séparés 
de Dieu; ils ont perm is à satan  d 'hab iter dans leurs coeurs (5,3); 
ils ont effacé leurs nom s de la  liste  des élus d e  Dieu et Dieu, pour 
sa part, a sanctionné e t ratifié leur choix en les p rivan t de la v ie.39 
Simon le M agicien fut m audit parce que son coeur n 'é ta it pas droit 
avec Dieu. M ais parce que tou t ce que pensait Simon é ta it resté  
dans la sphère des projets, ses pensées pécheresses pouvaien t lui 
être  rem ises. On lui com m ande alors: ,,Repens-toi donc de ton 
m auvais dessein  et p rie  le Seigneur: peu t-être  cette  pensée  de ton  
coeur te  sera-t-elle pardonnée" (Ac 8, 22). Dans 1 Tm 1, 19ss on lit: 
„C ertains ont fait naufrage dans la  foi, en tre  au tres H ym énée et 
A lexandre, que j 'a i liv rés à satan  pour leur apprendre à ne  plus 
blasphém er". La sentence est sévère, m ais la  peine n 'e s t que tra n ­
sitoire et destinée à  provoquer la guérison: „pour leux apprendre 
à n e  plus b lasphém er” . La punition  par l'exclusion de 1a. com m unauté 
chrétienne est aussi décrite  en 3 Jn  9— 10: „J 'a i écrit un mot 
à l'Eglise. M ais D iotréphes, qui est avide d 'y  occuper la prem ière 
place, ne nous respecte  pas... il refuse lui-mêm e de  recevoir les 
frères et ceux qui voudraien t les recevoir il les em pêche et les ex­
pulse de l'Eglise".

VIL Réflexions psychoiogico-m orales

De tou t ce qui a été  dit il résu lte  que la réconciliation dans la 
théologie pau lin ienne désigne l 'ac te  qui m et fin à l'hostilité , à l'é- 
loignem ent et à la  ha ine  envers Dieu et envers les hommes. L 'état 
d 'une te lle  hostilité  est psychologiquem ent contraire  à la natu re  
hum aine et rend  très  pénible la  v ie d e  l'homm e.

A. R econnaître ses fautes, c 'est rem plir la condition la plus 
im portante de la réconciliation. D ans les conditions purem ent h u ­
m aines, reconnaître  ses propres fautes veut dire en treprendre un 
certain  effort. En outre, celui qui reconnaît ses fautes adm et dif­
ficilem ent l 'innocence de la personne offensée, m êm e si celle-ci est 
vraim ent innocente. On se barricade m utuellem ent derrière  les 
m urailles des sentim ents et des p réjugés hostiles. La situation 
dev ien t de plus en plus insupportable. Tout se p résen te  de  m anière 
différente dans la rela tion  homme-Dieu. Il n 'est pas difficile de 
trouver le  coupable et de lui dém ontrer sa culpabilité. Deux choses

39 Cf. B. L ö b m a n n ,  Die E xkom m unika tion  im  N euen  Testam ent, Th J  8 
(1965)448.
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seulem ent sont nécessaires, tou tes deux de la part de l'homme: 
l'ac te  de repen tance  et la ferm e volonté de retour vers Dieu.

B. La réconciliation am orcée par la reconnaissance de ses fautes 
doit s 'accom pagner de la nécessité, librem ent reconnue et psycho­
logiquem ent tou te  naturelle , de  réparer le mal que les autres ont 
subi à cause de nos péchés. Parfois ce tte  satisfaction se réduit à la 
seule dem ande du pardon, m ais il se peu t que la  justice  soit aussi 
intéressée, c 'est alors que l'on  doit rendre  à chacun ce qui lui 
appartien t (suum  cuique).

C. M ême dans des conditions purem ent hum aines l'ac te  de la 
réconciliation déclenche d 'habitude des sentim ents de déten te  et 
de joie. C 'est ainsi que les cieux se réjouissent d 'un  pécheur qui 
se repent en se réconciliant avec Dieu (cf.Lc 15,7 parai). La Bible 
ne m anque pas de présen ter les fruits de  la réconciliation de l'hu ­
m anité avec Dieu et des hom mes en tre  aux-mêmes. Voici l'im age 
de la vie de la com m unauté prim itive selon st Luc: „Ils se m on­
tra ien t assidus à l'enseignem ent des apôtres, fidèles à la commu­
nion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières... Tous les 
croyants ensem ble m etta ien t tou t en commun; ils vendaien t leurs 
propriétés et leurs biens et en partageaien t le prix entre tous selon 
les besoins de chacun" (Ac 2, 43—46); et un peu plus loin: „La m ul­
titude des croyants n 'av a it qu 'un coeur et qu 'une âme. Nul ne 
disait sien ce qui lui appartenait, m ais en tre  eux tou t é ta it commun" 
(4, 32).


